
LA ROMA DÉLOGE L’INTER SUR LE PODIUML'AS Rome, solide vainqueur 2-0 sur le terrain de l'Udi-nese samedi, a repris la troisième place du Championnatd'Italie à l'Inter Milan, qui est retombé dans ses traverssur le terrain du Genoa (2-0). Cette défaite laisse donc leshommes de Spalletti (4e, 48 points) à deux longueurs dela Roma.
©

http://union.sonapresse.comSpécial SportsSpécial Sports

LA GÉNÉRATION EN MARCHEAprès cinq ans d'inactivité, Génération 90 revient sur lascène. Joueurs, encadreurs et sympathisants se sontdonné rendez-vous samedi dernier à IHEM, pour acter cenouveau départ. Cette saison, deux équipes, senior(dames) et junior (garçons), prendront part au cham-pionnat de la ligue. Nous y reviendrons.
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La Fédération ga-bonaise de full-contact a organisé,samedi dernier,dans la salle natio-nale de boxe, sonpremier tournoi dela saison. Neufclubs étaient pré-sents pour une vingtaine de combats programmés. Del'avis des spécialistes, ceux-ci étaient de moyenne fac-ture, sans doute due à l'absence d'activités des athlètes.Nous y reviendrons.

LES ATHLÈTES EN PETITE FORME
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Football/6e journée du championnat national de D1

FULL-CONTACT/PREMIER TOURNOI DE LA SAISON

HANDBALL/AG ORDINAIRE DE GÉNÉRATION 90 FOOTBALL/ITALIE/25E JOURNÉE

L'USB à nouveau
leader

Une affiche au sommet a marqué la 6e journée du championnat national de D1 disputée ce week-end, c'est la rencontre ayant op-
posé l'AS Pélican à l'Union sportive de Bitam. Dans son antre de Jean Koumou, l'équipe de Lambaréné s'est inclinée 1-2 face à celle
de Bitam qui prend seule la tête du classement. Dans le derby portgentillais, l'Olympique de Mandji a battu le Stade Mandji 2-1. 
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FINALEMENT, notre championnat d'élite, c'est un peucomme les Galeries Lafayette : il s'y passe toujoursquelque chose. Nous étions habitués aux intersaisons in-définiment longues, aux coups d'envoi maintes fois ajour-nés, aux trêves forcées, la plupart du temps pour cause definancement indisponible, etc. A présent, il faut compo-ser avec une déprogrammation quasi compulsive des ren-contres, aboutissant à un nombre équivalent de reports :neuf en six journées seulement de National-Foot 1.On ne sait si les organisateurs comme les participants àcette épreuve en ont vraiment conscience. Mais ces nou-veaux contretemps en cascade peuvent occasionner au-tant de dégâts que tous ceux qui les ont précédés. D'abordau strict plan de la lisibilité. Le classement, quoique do-miné par une Union sportive Bitam (USB) remarquablede solidité – elle occupe ce fauteuil de leader (12 points)en comptant un match en moins ; et elle l'avait d'ailleursperdu lors de la levée précédente parce qu'elle était aurepos –, est forcément en trompe-l'œil. Qu'en serait-il sil'ensemble des équipes étaient sur un pied d'égalité ?Si la réponse est de celle qui alimenterait volontiers lesdiscussions autour du sexe des anges, il n'en reste pasmoins qu'une telle illisibilité est tout simplement morti-fère pour l'intérêt du championnat et l'image que sou-haite projeter celui-ci. Nous le soulignons régulièrementici : en faisant si peu pour lui-même, notre National-Foot1 se mord la queue. Il veut bien afficher de grandes am-bitions, mais sans s'en donner ces moyens qui commen-ceraient par la régularité et l'esprit d'équité avec lesquelsles matches doivent se jouer. Qui, parmi le public ou lessponsors, se sentirait vraiment concerné par un déroule-ment aussi erratique de la compétition ?Quant à ceux qui y prennent part, c'est-à-dire les joueurset leurs équipes, comment garantir chez les uns et les au-tres cette montée en puissance et cette progression aux-quels est censé donner lieu – au fond, c'est même saraison d'être – tout championnat, s'il faut jouer une se-maine sur deux, voire trois ? Comment même être dansle rythme de la compétition, surtout lorsqu'on doit faireface à des échéances internationales ? Nos deux "Africains", CF Mounana et Mangasport, n'au-ront ainsi disputé le moindre match entre leurs rencon-tres aller et retour de tour préliminaire de coupesafricaines, soit une bonne dizaine de jours. Et ce n'est passeulement la faute à pas de chance, comme le déraille-ment voilà une semaine d'un train minéralier de la Setrag.Un plan B est toujours envisageable, ainsi que relevé avecpertinence dans nos colonnes la semaine dernière("L'Union" du 15 février). Rien n'explique, par exemple,que CF Mounana-AO CMS du week-end écoulé, quatrejours avant la réception à Angondjé de Rail Club Kadiogo(RCK) du Burkina Faso par le champion du Gabon, ait étédéprogrammé, connaissant notamment le besoin qu'a cedernier de se mettre véritablement en mode compétition.Il faut espérer qu'il n'en ait pas à se mordre les doigts.Comme il faut espérer que le calendrier – doit-on rappe-ler qu'il doit être bouclé à la mi-mai ? – ne donne lieu à uncasse-tête, ni à des situations qui, à terme, nuiraient à lasincérité même du championnat. Manquerait plus alorsqu'on parle d'illisibilité à dessein.
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